
220

pour le succès d'une affaire tròs diflicile.-ST-BA-
NAÈ : Une guérison : A. G.-LoUISEVILLE Une

guériSon : G. E. M.-ST.-Lu : Ma petite fille, âgée
de quatre ans, attaqin'ee des fièvres searlatines était
bien souffrante. Après l'application de la sainte

Relique du Lieu de l , C che et la promesse de faire
un Pèlerinage eUle s'est trouvée soulagée immédiate-
ment et quelques jours après complètement guérie:
Dame J. D. M.-S,-GnulN DE GRANTHAM : Une
enflure aux deux noux, guérie par l'usaga des
R~oses BJnites: Usn AJ:oxNÉE.--BÉscovn: Une
guériso.--La RuB : Un père de famille resté veuf

avec quatre enfants en bas âge, ('uéri dea fièvres
typ h oides. -Sr-GE<nWES Je souffrais depuis cinq

mitois d'une maladie qui ilenag(ait de me conduire au
tombeau : le médecinie croyait consomiptive et
perdait l'espoir de nie guérir. Après avoir promis
trois Neuvaines à N.-D. du Rosaire, ainsi que l'inser-
tion dans les Annales, je suis guerie... Une autre
personne avait depuis quelque temps un mal d'yeux
qui pouvait devenir grave : après une Neuvaine à
N.-D. du Rusaire, elle se trouva guérie : A. PoULIN.
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